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* Il m’a paru intéressant de revenir, au travers de ces pages, vingt ans après, sur un sujet évoqué autrefois devant
l’association Ernest Renan et publié alors assez confidentiellement (= BRICAULT 1989/90).

1 BERGMAN 1968, 124-132 ; KUHLMANN 1977, 96-100 ; KUHLMANN 1985.
2 BERGMAN 1980, coll. 186-187.
3 SPIEGELBERG 1928, 56.
4 Sur le sens du mot s (= bassin), GARDINER 1948, 45-46 et ID., AEO II, 114*-115* n° 390.

Isis est, à l’origine, la personnification du trône royal1, – telle est la signification du
hiéroglyphe de son nom –2, ce siège qui, jusqu’à la fin de l’Égypte classique, demeura son
emblème caractéristique. Le rôle croissant d’Isis dans l’idéologie pharaonique ne fit que

renforcer ce lien tout au long de l’histoire égyptienne.

1.  Isis Νεφέρσης

Àla Basse Époque, on célébrait au Fayoum le culte d’Isis-belle-de-trône puisqu’une
statuette, datant vraisemblablement de l’époque saïte, mentionne un certain
Haryothès3 (@r-wDA), fils d’Harchébis (@r-xb) et de Iabet-Hapi (IAb.t-@pj),

prophète de Soknopaios (¤bk n pA w), d’Isis Néphersès (s.t nfr(.t) s.t) et de Renenoutet
(Rnnwt.t). Nombre de contrats rédigés en démotique et concernant la zone septentrionale de
l’oasis fayoumique nous font connaître par ailleurs, avant même la mention du ou des
prêtres (en général le prêtre, le prophète et le lesône), le titre de “gouverneur du bassin4 Le-

Un trône pour deux*

Laurent Bricault
Résumé
Les auteurs de textes hymniques et arétalogiques de
l’époque gréco-romaine ont souvent puisé chez Homère,
Hésiode ou Pindare le vocabulaire qualifiant les divinités
qu’ils souhaitaient honorer. C’est par l’échange d’épiclèses
classiques qui leur étaient propres qu’Isis-au-trône et
Héra sont assimilées dans un hymne du Ier s. av. J.-C.
rédigé à Narmouthis au Fayoum et dans une arétalogie
versifiée de la déesse égyptienne datant du Ier s. apr. J.-C.
découverte sur l’île d’Andros.

Abstract
The authors of hymns and aretalogies of the Graeco-
Roman period often used Homeric, Hesiodic or Pindaric
terms to honor the divine. In the case of Isis-au-trône and
Hera, a poet from Narmouthis in the Fayum and another
from the island of Andros, both writing in the Ist century BC
assimilated the two goddesses through an exchange of
some of their specific epithets.
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Grand-Vert5 de Nephershati” [Hrj Sj wAD-wrj NA-nfr-ir-Stj]. Analysant ce titre, E. A. E.
Reymond6 arrivait à la conclusion que ce “gouverneur”, à la fonction peut-être plus
honorifique, voire économique, que proprement religieuse, était le surintendant d’un bassin
rituel situé à Soknopaiou Nesos, au nord du lac,7 dans la méris de Thémistos, consacré à
Nephershati. Pour F. Ll. Griffith, Nefershati is apparently the name of a goddess or a sacred
snake which may have presided over the lake or have symbolized the Faiyûm canal 8. Ce nom
divin, qui peut répondre à bien des interprétations en l’absence de documents à caractère
mythologique plus précis9, semble, quoi qu’il en soit, désigner une divinité créatrice, en
l’honneur de laquelle on aurait procédé à un certain nombre de cérémonies rituelles dans le
bassin de Soknopaiou Nesos, cérémonies dont le caractère funéraire est bien attesté. À
Tebtynis, deux bassins de ce type ont été repérés depuis longtemps, et l’un d’eux, celui du
Sud, était consacré au culte d’Osiris10. La mention quasi systématique du nom des
ascendants de Ptolémée VIII dans les documents afférents à ce bassin qui datent de son règne
indique assez clairement qu’on célébrait là également le culte des ancêtres, en liaison avec le
pouvoir royal. Notons enfin que les “gouverneurs“ des bassins de Tebtynis étaient
responsables du sanctuaire de Renenoutet11 situé dans ce village.

Tout en attendant la publication annoncée de nombreux documents grecs et démotiques
concernant Soknopaiou Nesos12, on peut déjà considérer que Nephershati fut, à une époque
ancienne, une déesse-serpent, divinité créatrice liée à Sobek et Renenoutet13. Elle est
assimilée à Isis, peut-être dès l’époque saïte, en raison de similitudes fonctionnelles et de
parallèles rituels. Puis, peut-être par l’un de ces jeux de mots dont les Égyptiens étaient
amateurs, jeu de mots opéré entre Nephershati (dém. nA-nfr-ir-stj) et La-Belle-de-Trône (nA-
nfr-ir-s.t), épiclèse isiaque par excellence, les deux déesses furent confondues en Isis
Néphersès (grec Νεφέρσης / Νεφόρσης)14, “Isis la-Belle-de-Trône“, une nouvelle divinité
participant des deux premières mais ayant son existence propre15. Si, dans le cas présent, le
grec ne fait que translittérer la forme égyptienne sans y apporter de nuance ou de
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5 YOYOTTE 1962, 91 et n. 2-3 : “C’est avant de se nommer P3 ym, «La Mer » (GARDINER 1948, 47) que le Fayoum
avait dû recevoir cette vieille appellation, W3d-wr, qui s’appliquait aux grandes mers” ; VERGOTE 1962, 73. Sur
le sens discuté de W3d-wr, VANDERSLEYEN 1999 et 2008, et les justes critiques de KITCHEN 2000 et QUACK

2002.
6 REYMOND 1966, 451-457 ; REYMOND 1967 ; REYMOND 1969 (P. Vindob. D. Gr. 6933).
7 Sur les liens entre l’orientation au Nord et l’expression w3d-wr, GRIMAL 2005, 714-715.
8 P. Ryland dem. III, 173 n. 2 à propos du texte n° XLV, 3 (43 apr. J.-C.) ; voir aussi 301 n. 2, ainsi que HARRAUER

& VITTMANN 1985.
9 REYMOND 1966, 456-457.
10 Ibid., 453-457.
11 CGC 30617, 30620 et p. 434 n. 6 (ca 100 av. J.-C.).
12 Voir le projet des Universités de Würzbourg et Göttingen conduit par K. Th. Zauzich et M. Schentuleit, présenté

sur http://www.dime-online.de et, déjà, WIDMER 2005.
13 Sur Renenoutet, déesse de la prospérité champêtre, qui, avant l’époque ptolémaïque, ne se confond quasiment

jamais avec Renenet, déesse du « destin », COLLOMBERT 2005-2007.
14 BRICAULT 1998. Ajouter à la bibliographie, entre autres, JÖRDENS 1998, n° 4 Haushaltsbuch des Soknopaios-

Heiligtums (mit Festkalender) (vor 166), 19-45 ; MIGAHID 1987, n° 4, 2002, 2003, 333-335, 2004 et 2005 ;
LIPPERT & SCHENTULEIT 2006 ; CAPRON 2008, 155.

15 Dans le P. Amherst II 35, 3, 33 [132 av. J.-C.], il est question d’ Ἷσις Σνεπορσῆς, que l’on doit comprendre
comme « Isis Isis-Néphersès », ce qui s’explique, me semble-t-il, par le fait que pour le scribe, Isis-Néphersès est
bien une déesse distincte d’Isis.



signification nouvelle, il en va différemment de deux autres épithètes grecques portées par
Isis et formées sur le mot trône : χρυσόθρονος et μεγαλόθρονος16.

Elles sont particulièrement intéressantes car, au-delà d’un simple rappel de l’association
Isis / trône, elles illustrent de manière frappante un aspect majeur de la vocation universelle
d’Isis, en exprimant très subtilement le caractère polymorphe et myrionyme de sa
personnalité17.

2.  Isis χρυσόθρονος

L’épithète χρυσόθρονος est attribuée à Isis au début de l’arétalogie versifiée
d’Andros, au v. 7 : ῟Εγὼ χρυσόθρονος Εἶσις18.

Ce texte est une adaptation poétique assez libre de l’arétalogie d’Isis rédigée en grec qui
circula en Méditerranée orientale entre le IIIe siècle av. J.-C. et le IIIe siècle apr. J.-C., connue
par un groupe de six textes de facture très proche retrouvés en des lieux fort éloignés l’un de
l’autre (Kymè d’Éolide, Telmessos de Lycie, Ios, Thessalonique et Cassandrea en Macédoine,
ainsi qu’une citation abrégée de ce même texte chez Diodore de Sicile)19. Le vers qui nous
intéresse ici interprète le v. 3a de l’arétalogie-type :

Ἷσις ἐγώ εἰμι ἡ τύραννος πάσης χώρας: “Moi, je suis Isis, reine de la terre entière”.

La diffusion du texte original doit remonter au IIIe siècle av. J.-C., tandis que la
composition du poème trouvé20 à Andros date selon toute vraisemblance du Ier siècle av. J.-
C.21 Comme tout le poème lui-même, le vers 7 propose une interpretatio graeca du thème
original de l’arétalogie. C’est en ce sens que W. Peek, dans son long commentaire de
l’inscription, envisageait de voir et comprendre en Isis-au-trône-d’or un souvenir érudit de
l’Héra-au-trône-d’or homérique22. Certes, Homère attribue bien à plusieurs reprises cette
épithète à l’épouse du puissant Zeus, mais il la fait porter aussi par Eos et Artémis, et Pindare
fait de même avec la ville de Cyrène23. C’est pourquoi J. Bergman, dans sa thèse sur l’origine
égyptienne des arétalogies isiaques, étudiant les rapports d’Isis avec l’idéologie royale, préfère
voir dans l’emploi de cette épithète une allusion précise à la tradition égyptienne associant si
étroitement Isis et le trône24. Les deux points de vue ne sont pas inconciliables.
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16 BRICAULT 1996, 45 et 75. KUHLMANN 1977, 100, rapproche les trois qualificatifs pour illustrer les liens privilégiés
entre Isis et le trône. Je ne crois pas toutefois que les mêmes rapports unissent à Isis et au trône l’épiclèse
Néphersès et les deux épithètes chrysothronos et mégalothronos.

17 BRICAULT 1994.
18 RICIS 202/1801.
19 Sur ces textes, cf. RICIS 302/0204, qui conserve la seule version complète du texte, avec la bibliographie

essentielle et RICIS Suppl. I, 113/1201 (Cassandrea, IIe siècle apr. J.-C.).
20 Rien n’indique, en effet, qu’il y fût composé.
21 Époque d’Auguste pour H. von Gaertringen, de Sylla pour W. Peek. Cf. DUNAND 1973a, 116-118.
22 PEEK 1930, 31.
23 Apollonius Soph., Lexicon homericum 161, 30 (῾Hώς) ; Il. IX.533 (Ἄρτεμις) ; Il. (Ἥρα) I.611 ; XIV.153 ;

XV.5 ; Pythiques (Κυρήνη) 4.260 ; Néméiennes (Ἥρα) 1.37.
24 BERGMAN 1968, 131 et n.5.
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Le choix par le versificateur grec de l’épithète χρυσόθρονος paraît en effet judicieux à
plus d’un titre. Saluer une déesse “reine de la terre entière“, la première parmi les déesses –
d’Égypte et d’ailleurs – en usant à son égard d’un qualificatif la rapprochant allusivement
mais savamment – nul n’est censé ignorer Homère – d’Héra, est heureux. Surtout en milieu
grec. De plus, Pindare avait déjà utilisé celle-ci pour célébrer Cyrène, cité où le culte d’Isis
était florissant de longue date25. La puissance d’Isis, le rayonnement de son culte, sa
primauté, son caractère royal trouvent en χρυσόθρονος un support remarquablement
expressif. Le choix lexical du savant versificateur s’avère des plus pertinents.

Il n’en est que plus piquant de savoir qu’à peu près au même moment, au Fayoum, un
autre poète empruntait le chemin inverse pour exprimer un même sentiment.

3.  Isis μεγαλόθρονος

Entre 84 et 80 av. J.-C., à Narmouthis dans le Fayoum, un certain Isidôros fait graver
quatre hymnes sur les pilastres du temple de Sokonopis et de Thermouthis, en
hommage à Isis26. Identifiée assez tôt à Renenoutet, la déesse des moissons, dans cette

région fertile, Isis est devenue à l’époque ptolémaïque la parèdre de Sokonopis27, forme
locale de Sobek, et y est adorée sous le nom de Thermouthis28. Ces quatre hymnes célèbrent
une Isis à la fois divinité locale et déesse universelle, exprimant ainsi l’absolue complexité de
sa personnalité. À côté de l’énoncé des réjouissances honorant la déesse, maîtresse de la
fertilité et de la fécondité, l’auteur des hymnes rappelle, ou bien indique pour ceux qui ne le
sauraient pas encore, l’aspect omniscient, à la fois unique et pluriel de la déesse. Dans le
premier de ses hymnes, Isidôros, probablement un Égyptien hellénisé29, énumère ainsi les
noms divers sous lesquels Isis serait vénérée de par le monde, preuve s’il en est de sa toute
puissance. Dans sa litanie universalisante si elle n’est pas universaliste, le poète souligne que
pour les Hellènes, peuple éminent dont il utilise la langue, Isis n’est autre qu’Héra-au-grand-
trône : ῞Ελληνες δ᾿ Ἥρην μεγαλόθρονον30.

Pour qualifier sa déesse dans cette composition rédigée en grec, Isidôros emploie une
épithète bien connue en égyptien Hr c.t wr.t, épithète commune, à l’époque tardive, à de
nombreuses divinités de l’Égypte31. Parmi celles-ci figure Isis, qui la porte notamment à
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25 RICIS 701/0101-0111. Deux sanctuaires isiaques y ont existé dès l’époque hellénistique, un Isieion sur la terrasse
de la Myrtousa, dans l’enceinte du sanctuaire d’Apollon et un temple dédié à Isis et à Sarapis sur le flanc nord-
est de l’Acropole. Cf. ENSOLI 2004. C’est un néocore de l’Isieion de Cyrène, Agathos Daimon, qui composa en
103 apr. J.-C. une arétalogie d’Isis en trimètres iambiques très proche du texte type de l’arétalogie : RICIS
701/0103.

26 SEG VIII, 548-551 ; BERNAND 1969, n° 175 ; un consensus semble s’être établi parmi les savants sur la date de
composition de ces hymnes, sans doute au cours du règne de Ptolémée Sôter II. Voir VANDERLIP 1972, 9-16.

27 QUACK 2006/7.
28 Sur Isis-Thermouthis, VANDERLIP 1972, 19-20 et pl. XI-XIV ; BRESCIANI 1975 et 1977 ; DESCHÊNES 1978 et

1980.
29 ROSTOVTZEFF 1940, 512-514, veut voir en lui un Thrace ; DUNAND 1973a, 100, pense qu’il s’agit presque cer-

tainement d’un Égyptien ; BERNAND 1969, 643 et VANDERLIP 1972, 58 et 102 ne se prononcent pas vraiment.
30 SEG VIII, 548, 21.
31 WRESZINSKI 1908, 114 ; DE MEULENAERE 1958, 234 n. 1 ; BERGMAN 1968, 131 et n. 7.



Behbeit el-Hagar, d’après un document du IVe siècle av. J.-C.32. Relativement fréquente en
égyptien, elle ne paraît attestée sous sa forme grecque que par cette seule mention33.
Connaissant les liens ancestraux entre Isis et le trône, la langue égyptienne, l’épithète Hr c.t
wr.t portée par les divinités les plus illustres et l’Héra χρυσόθρονος d’Homère34, le poète a
dû considérer que l’épithète égyptienne, devenue μεγαλόθρονος en grec, appliquée à une
Isis assimilée à l’épouse de Zeus était le meilleur garant de cette fusion littéraire, par
l’intermédiaire d’un habile jeu de mots empreint d’érudition.

À Andros comme à Narmouthis, la richesse linguistique du creuset égypto-grec permit
donc à deux savants personnages d’opérer un rapprochement littéraire et théologique entre
deux divinités a priori bien distinctes, rapprochement qui peut cependant paraître forcé et
artificiel, illustration d’une volonté syncrétique plus intellectuelle que réelle. Ce constat pose
alors la question des rapports cultuels qui ont pu exister entre Isis et Héra.

4.  Isis et Héra

Hérodote rapporte qu’Héra – au Ve siècle av. J.-C. tout au moins – est inconnue en
Égypte35. Dans les siècles qui suivent, Héra prend pied sur la terre des Pharaons,
notamment par le biais de son assimilation avec Satis, la déesse d’Éléphantine36. La

triade de la première cataracte, traditionnellement composée de Khnoum, Satis et Anoukis37,
est parfois invoquée sous d’autres noms, et devient ainsi, dans plusieurs textes grecs, une
triade Ammôn-Héra-Athéna : Khnoum/Chnoubis y est Ammôn, Satis, Héra et Anoukis,
Athéna38. Mais en dehors de ce cas particulier, il n’est guère de traces d’un culte d’Héra sur
les bords du Nil à l’époque ptolémaïque.

Alors que les rapprochements à caractère syncrétique – de juxtaposition, d’assimilation
ou d’identification –39 entre Isis et plusieurs divinités gréco-orientales sont bien attestés, tant
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32 Sur Harsiêsis, prêtre d’Isis-au-grand-trône à Behbeit el-Hagar, FORGEAU 1984, 184 doc. 71a-c (règne de
Nectanébo I, 378-360 av. J.-C.) ; DARESSY 1908, 3 (stèle de Basse Époque où l’épithète est indiscutablement
portée par Isis) et PETRIE 1896, 20a et pl. XX (inscription de Senu-sher, d’époque ptolémaïque).

33 Sur cet hapax, cf. le LSJ, Supplement 1968, p. 97.
34 Comme l’a bien montré VANDERLIP 1972, 97-102 et en particulier 100, le poète n’était pas sans connaître les

grands classiques grecs.
35 Hérodote, II, 50.
36 DUNAND 1975, 154 : “on sait qu’Héra n’a en principe pas d’équivalent égyptien (sauf à Philae où elle assimilée

à Satis).”
37 VALBELLE 1981, 47-48 n° 350-355 et § 63 ; cf. le compte-rendu de H. De Meulenaere, in Chronique d’Egypte

1983, 119-120.
38 OGIS 111 (règne de Ptolémée VI, 152-145 av. J.-C.) et OGIS 130 (règne de Ptolémée VIII, 143/2 av. J.-C.),

provenant de l’île de Séhel, deux dédicaces aux dieux de la Cataracte, où ces équivalences sont clairement
énoncées ; voir aussi KOEMOTH 2006. La proximité du grand temple d’Isis de Philae a conduit certains dédicants
à associer l’épouse d’Osiris aux dieux de la Cataracte dans leur acte de piété. C’est le cas, notamment, de la
dédicace du stratège Ermias (règne de Ptolémée VIII 119-116 av. J.-C. (?)) associant Chnoubis, Isis, Héra et
Athéna à Philae. Le texte est donné dans le SEG XXVIII, 1663 comme étant la réunion de deux fragments, l’un
connu depuis longtemps (SB III, 6116), l’autre retrouvé par ROCCATI 1978, 992-993 n° 3 (ce dernier repris
dans SEG XXVIII, 1483). Deux autres dédicaces publiées par MAEHLER 1970, n° 2 et 3, sont adressées à
Chnoubis, Héra, Anoukis, Isis et Dionysos (règne de Ptolémée VIII 143/2 av. J.-C.). La proximité des centres
de culte doit à elle seule justifier cette association.

39 Sur la notion discutée car discutable de syncrétisme, DUNAND 1973b ; DUNAND 1975 ; MOTTE & PIRENNE-
DELFORGE 1994.
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cultuellement que culturellement, dès avant la période hellénistique, l’identité Isis-Héra
n’apparaît guère avant l’époque impériale. Hormis le poème d’Andros et le premier hymne
d’Isidôros, seul un passage de Diodore de Sicile fait mention d’une telle équation ; il y est dit
que la même déesse est appelée par les uns Isis, par d’autres Déméter, ou bien encore
Thesmophôros, Séléné ou Héra40. Aux Ier-IIe siècles de notre ère, quatre textes grecs d’Égypte
présentent un lien assuré entre Isis et Héra. Un contrat d’artiste engagé à Oxyrhynchos pour
les fêtes d’Isis puis celles des étoiles d’Héra41 (= Vénus42) ; une longue litanie en l’honneur
d’Isis, selon laquelle la déesse serait appelée Héra à Saïs (l. 32-33), à Sébennytos (l. 33-35), à
Tanis (l. 59-60) et à Taposiris (l. 67-68)43 ; une dédicace de Coptos pour Isis et Héra de la
part d’un marchand d’Aden44 ; une levée d’hypothèque, dans l’Oxyrhynchite, impliquant un
prêtre de Zeus et d’Héra assimilés à Sarapis et Isis45.

À des degrés divers, ces quatre textes suggèrent un rapprochement entre Héra et Isis dans
les premiers temps de l’Égypte romaine. Le P. Oxy. 731 atteste que des fêtes étaient célébrées
sous le règne d’Auguste en relation avec un aspect d’Héra à Oxyrhynchos. Elles succédaient à
des fêtes en l’honneur d’Isis, sans que l’on puisse avec certitude établir un lien quelconque
entre les deux déesses. La litanie d’Oxyrhynchos suggère qu’en plusieurs lieux, Isis serait
assimilée à Héra. Ces informations demandent à être précisées. À Saïs, Isis serait appelée
Ἥρα ἄνασσα, τελεία. Un papyrus nous apprend qu’Héra était fêtée à Saïs le 11 de
Pharmouthi46. Aristophane et Pausanias, entre autres, rappellent qu’Héra est la déesse qui
fait les mariages et qu’elle porte sous cet aspect, précisément, l’épithète τελεία47. L’épouse
de Zeus doit être ici rapprochée de la déesse Neith, dont on sait qu’elle fut parfois assimilée à
Isis, qui possédait deux chapelles dans l’enceinte du sanctuaire de Neith à Saïs48. À
Sebennytos, elle serait ἐπίνοια, δυνάστις, Ἥρα, ἀγία, toutes épithètes qui se rapportent
vraisemblablement à sa situation et à son rôle d’épouse d’Osiris, et qui la rapprochent ainsi
d’Héra, épouse de Zeus. Il en est très certainement de même pour Taposiris49. Enfin, à Tanis,
le nom d’Héra doit recouvrir celui de Mout50, la déesse principale du lieu, dont le temple fut
édifié par Siamon puis Apriès et relevé par Ptolémée IV51. Le P. Oxy. 483 mentionne un
prêtre de la triade Zeus-Héra-Athéna, c’est-à-dire Sarapis-Isis-Thouéris, très populaire dans
le nome oxyrhynchite52. Enfin, la dédicace de Coptos revêt un intérêt particulier puisqu’elle
présente non une identification mais une association entre Isis et Héra. A. Bernand, dans son
commentaire, souligne avec justesse le lien probable entre la dédicace d’Hermérôs, la visite
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40 Diod. I, 25, 1.
41 P. Oxy. IV, 731 (8/9 apr. J.-C.)
42 Plin. NH 2, 8.
43 P. Oxy. XI, 1380 (fin du Ier siècle apr. J.-C.). Ce texte fameux a été republié il y a une vingtaine d’année par

TOTTI 1985, 64-75, après une relecture sur diapositives. A la l. 110, elle lit ἱεράν plutôt que Ἥραν contra la
plupart des précédents commentateurs.

44 SEG XXVI, 1801 (70 apr. J.-C.). Publié initialement par WAGNER 1976, ce texte a été repris par BERNAND

1984, 193-195, n° 65, avec un commentaire rapide.
45 P. Oxy. III, 483 (108 apr. J.-C.).
46 P. Hibeh I 27, 112.
47 Aristophane, Thesmophories 973 ; Pausanias VIII, 22, 2.
48 EL-SAYED 1975, doc. 9, 11, etc.
49 Sur l’Isis de Taposiris en deuil d’Osiris, BRICAULT 1992 et 2006.
50 Cette identification est fréquente en Égypte. Cf. QUAEGEBEUR 1975/6, 468-469.
51 GUTBUB 1962.
52 QUAEGEBEUR, CLARYSSE & VAN MAELE 1985, 225.



de Vespasien en Égypte et l’exceptionnelle crue du Nil qui eut lieu cette année-là53. Le nom
d’Héra, durant l’époque romaine, se trouve d’ailleurs parfois associé à la crue du Nil. Ainsi, à
Akôris, à la fin du IIIe siècle et au tout début du IVe siècle apr. J.-C., les dieux Souchos,
Ammôn, Hermès et Héra sont associés à la mesure de la crue sur les murs du temple de
Néron54. Si Amon (depuis au moins la 18e dynastie) et Sobek (depuis la 26e) ont un culte
attesté à Akôris de longue date, Hermès et Héra, divinités grecques partageant leur temple et
nommées avant les sunnaoi theoi, doivent recouvrir deux divinités égyptiennes, Khonsou et
Mout55. Cette mesure annonce la célébration de la fête de la plénitude du Nil, la
Σημασία56. Il n’est alors pas surprenant, lorsque l’on connaît les rapports étroits unissant
Isis, Sothis et la crue du Nil57, de voir Héra associée à Isis à l’occasion, probablement, d’une
fête célébrant cet événement.

Seul le P. Oxy. 483 semble donc apporter une confirmation cultuelle des vues syncrétistes
des poètes d’Andros et de Narmouthis. Ceci pour l’Égypte. Dans le monde grec, jamais une
telle identification ne paraît attestée. Dans le monde latin, deux textes provenant d’Italie
associent Isis et Junon58. Le premier, figurant sur un bas-relief en marbre mis au jour dans le
Dolichenum de l’Aventin, associe le couple Sérapis-Isis au couple dolichénien Jupiter-
Junon59. Sont ainsi représentés, à gauche, Jupiter Dolichenus, cuirassé, debout sur un
taureau, brandissant dans sa main droite la double hache et tenant dans sa main gauche la
foudre et, à droite, Junon Dolichena debout sur une biche, brandissant de sa main droite un
miroir et tenant dans la gauche le sceptre. Les deux se font face. Au centre, entre eux, est un
autel enflammé au-dessus duquel est posé un aigle aux ailes éployées tenant le foudre dans
ses serres. Entre celles-ci, les bustes de Sarapis coiffé du calathos, tourné vers la gauche, et
d’Isis, coiffée du basileion, tourné vers la droite. Dans les deux angles supérieurs apparaissent
les bustes de Castor à gauche et Pollux à droite. L’inscription figure au-dessus du relief.
Chaque nom est inscrit au-dessus de la divinité qu’il désigne, ce qui n’est évidemment pas
un hasard. On peut interpréter ce texte comme une dédicace à Jupiter-Sérapis et à Isis-Junon
ou à Jupiter (et) à Sarapis et à Isis (et) à Junon. Comme l’a remarqué M. Malaise60, ce relief
et l’inscription qu’il porte sont probablement l’expression de la volonté du clergé de
Dolichenus, désireux de ramener à lui un peu de la popularité du couple isiaque, dont le
succès, en cette fin de IIe siècle apr. J.-C., éclipse un peu les autres cultes dits “orientaux”
présents à Rome. Il faut donc sans doute y voir une “communauté cultuelle” forcée plutôt
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53 BERNAND 1984, 194.
54 SB I, 991 (repris comme SB III, 6602), SB III, 6597-8 et 6601-7, tous textes republiés par BERNAND 1988,

respectivement sous les n° 34, 29, 30, 33, 35, 36, 37, 38 et 39. Ces textes furent gravés entre 283 et 306 apr. J.-
C. Un papyrus trouvé à Bacchias (Fayoum) et daté de 123 apr. J.-C. atteste déjà l’existence à Akôris d’un culte
s’adressant à ces quatre divinités (SB V, 8749 = P. Lund III, 9).

55 P. Jumilhac XXI, 11-12 ; BERNAND 1988, XXIV.
56 BERNAND 1988, XXII et n° 41 ; BONNEAU 1971, 61 ; BONNEAU 1987, 91 et n. 19-20 sur cette “fête du signal”.
57 MERKELBACH 1963, 14-31 ; BONNEAU 1964 ; DERCHAIN 1970 ; CLERC 1978, DESROCHES-NOBLECOURT 1980,

BRICAULT 2008, 33-34.
58 RICIS 501/0128 et 509/0101. Contra L. Vidman (VIDMAN 1970, 115), qui supposait que l’épithète regina avait

été empruntée par Isis à Junon, L. Kákosy (KAKOSY 1974) a voulu montrer qu’il s’agissait en fait d’un élément
hérité de la religion pharaonique. Les deux analyses ne sont sans doute pas inconciliables, même si les liens entre
Isis et Junon paraissent pour le moins ténus.

59 RICIS 501/0128 ; MALAISE 1972a, 141 (Roma 101) : I(ovi) O(ptimo) M(aximo) Dolicheno Serapi et [Isidi I]
unoni. Voir aussi SORRENTI 1996, 379-380, n° 9, pl. 8.

60 MALAISE 1972b, 462-464.
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qu’une réelle assimilation émanant de la piété populaire61. Le second texte est une dédicace
associant Isis victrix à Junon, provenant d’Asculum dans le Picenum62. Plutôt qu’une
assimilation entre les deux déesses, il faut sans doute reconnaître dans l’acte de la dédicante
une marque de révérence envers deux divinités puissantes, réunies pour l’occasion.
L’assertion d’Apulée63 selon laquelle d’aucuns appelleraient Isis Junon ne se trouve donc
guère confirmée par la documentation, qu’elle soit épigraphique ou iconographique64. Les
écrits érudits de l’écrivain de Madaure dépassent là aussi, sans doute, la réalité cultuelle. Tout
au plus peut-on signaler qu’au cours du IIIe siècle apr. J.-C. Isis revêt parfois dans
l’iconographie les attributs d’une divinité céleste, en tant qu’épouse de Zeus Hélios Sarapis65.

L’attribution à Isis des épithètes χρυσόθρονος et μεγαλόθρονος apparaît donc
comme l’illustration littéraire d’un syncrétisme intellectuel de mise à l’aube de l’ère
chrétienne, plutôt artificiel et aux contours toujours délicats à préciser. La maigre réalité
cultuelle de l’identité Isis-Héra rend alors à l’emploi de ces deux épiclèses son caractère réel.
Celui d’un double et savant jeu de mots au service de spéculations théologiques comme
l’Antiquité en était friande66.
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61 MERLAT 1947 ; MERLAT 1951, 166-168 n° 185, penchait pour la fusion des couples divins, l’assimilation
complète ; il est suivi par TURCAN 1989, 159.

62 RICIS 509/0101 ; MALAISE 1972a, 51 (Ascoli Piceno 1): 1-3 Valeria M. L. Citheris / Isidi victricis (sic) / Iunoni.
63 Ap., Met. XI, 5.
64 LECLANT 1986, 352, souligne la pauvreté et la marginalité de ces types iconographiques.
65 DREXLER 1890-1894, coll. 513-514 ; BRICAULT 2005 ; voir les remarques de GRIFFITHS 1975, 152.
66 Comparer l’étude menée par COLIN 1994, qui conclut son enquête en notant que « l’on identifia par un jeu érudit

la μήτηρ θεῶν originaire de Phrygie à la μήτηρ θεῶν égyptienne, en tirant parti de l’identité de la forme
grecque des épithètes respectives des deux déesses. Il s’agissait là d’un syncrétisme artificiel né d’une élaboration
savante. Dans la réalité concrète du culte quotidien de la déesse, en Égypte, sa portée dut être limitée».
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